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LE LAC-AU-DIABLE
Voici la légende derrière le nom du Lac-au-Diable dans le secteur de Rivière-Madeleine, telle 

aussi l’histoire du géant qui s’est écorché les mains en le déboulant, laissant une profonde 
empreinte, comme une grande déchirure, à l’origine du nom, non sans avoir transmis un 
don au narrateur du récit, par la suite.

Maurice Joncas
Auteur et artiste, natif de Pointe-Jaune

Célébration après la chasse, aquarelle, 2018.

Dès ma première rencontre, 
avec des mots plein sa 
barque, vêtu de sa vieille 

vareuse et de son tricot de laine du 
pays, assis sur le rebord du perron de 

ses éclairs de mémoire, en tirant de 
-

bée qui disparaissait presque dans 
ses mains géantes.

« Astheure, viens, mon garçon. 

falaise. Pis, en fumant ben tran-

 

Y en a eu en masse des légendes pis 
des histoires pas trop trop catho-
liques, comme dirait m’sieur l’Curé. 

des histoires qui courent. Des fois, ça 

ben des fois, j’pense qu’y exagèrent 
un p’tit brin. Mais des fois, y ont 
raison itou. »

« Lé deux histoires que j’m’en vas 
t’raconter, ben y s’ressemblent ben  
gros. On dirait quasiment des his- 
toires jumelles, avec, en plusse, un  
p’tit côté vrai, d’après c’que ma 

Martial, cé pas étonnant qu’té fort 
pis qu’t’as les épaules, les bras pis les 
mains larges. Quand j’t’ai porté, un 
jour de grand vent, j’me sus adon-

 

nous avait ben défendu d’aller 

de temps que j’désirais y aller. Ça fait 

dans ma besace, je me sus dit qu’la 
meilleure manière de savoir si toute 

qu’y s’trouvait juste en d’sous du lac 
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ben bonne raison pour me rendre 
dans cet endroit. Parce qu’le long 

j’me sus dit que p’t’être que l’géant 

ça en avoir une p’tite canisse ben 
pleine.

Y faut que j’te dise, Martial, que j’ai 
ben hésité avant de m’lancer dans 
c’t’ouverture toute noire pis béante 

caverne défendue. 
Mé j’ai pas eu besoin d’aller plus 

loin. J’ai entendu une voix ben 

falaise, pis qu’y m’a faite r’dresser 
les ch’veux sus la tête, une manière 

« Tu as osé franchir le seuil de ma 

venir me rendre visite et, en plus, tu 

cueillies dans la falaise. Moi, hélas, 
je ne peux plus supporter la lumière 
du jour. Mes yeux sont presque 

maudite, j’ai failli mourir en dégrin-
golant la montagne. C’est pour cela 

que je l’ai écorchée de mes mains. 

dans la mémoire collective des gens 
du pays. Va, Marguerite, va leur 

te remercier de ton geste de bonté 
-

fant que tu portes sera doté d’une 
force herculéenne qui se manifes-

présent, il ne me reste pour survivre 
que les quelques animaux qui osent 
venir s’aventurer dans les eaux noires 

sens que mes jours sont désormais 
comptés. À présent, laisse-moi. Il 
faut que je me repose… »

« Astheure, mon garçon, tu connais 
l’secret d’ma force. Mé c’t’une chose 

qui faudra rester secrète ent’ nos 
deux. Si j’te raconte toute ça, cé 

Cé don d’valeur qu’lui, y avait pas 
eu la chance d’rencontrer un géant 

s’en tirer autrement. Ah, si toutes 
les arbres d’la Madeleine araient pu 

À ce stade de sa chronique de 
petite histoire, il se rapprocha de 
moi et, sur le ton du secret, presque 

ben étrange et ben mystérieuse. Un 

était rendu pour des messes pis des 

-

peu de temps après, la maison où 

fut ensevelie sous un éboulis, avec 

punition du Bon Dieu, parce que 

comme disait mon grand-père, « eh 

chantiers. La vie était ben rude pis 
-

nommé Vachon, dont on disait 

-

calés profond dans la neige. Vachon 
a eut beau forcer comme un beu pis 
crier comme un forcené après son 

restait ben pris dans la neige avec 

brunante tombait elle aussi. Ben 

trou. »

Claude Picher, détail de Chasse-galerie, 
huile sur toile, 1993.
Musée de la Gaspésie
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Ben, cré-moé, cré-moé pas, 

calée, pis ça, sans misère. Vachon, 

un fou en essuyant les glaçons pis 

fut au camp...

 
 

geait sans faire de train. Dehors, 

des murs de bois rond du camp, 

des plaignements sinistres, pires 

Madeleine, les soirs de brume sus 

« VACHON… VACHON... VACHON... 
VACHON... »

Les occupants du camp étaient 

proche...
-

rement, comme dans une manière 
de buée blanche, un homme ben 

-
sit un fait ben mystérieux. Sans dire 
un mot, Vachon, pâle comme un 

-

les deux dans les brumes du lac 

Comme tu vois, y mérite ben son 

Le père Martial est resté pensif un 
 

-

rapporte, rapport que j’trouve ça ben 

les veines tellement fort que ben 

Tsé, malgré tout, on n’a pas encore 

comme une voile de barge, parce 

 
guement dans la douceur et la quié-

baissait ses paupières roses dans le 
couchant. Lentement, avec respect, 
en le remerciant du fond de mon 
cœur, j’ai pris congé de mon hôte, 
en lui serrant la main, conscient que 
je venais de pénétrer bien profon-
dément dans le mystère de la terre 
gaspésienne. 

Deux pêcheurs sur le Lac-au-Diable, vers 1930-1940.
Musée de la Gaspésie. Série Claude Allard. P57, 81.11
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DEUX CENTS ANS DE TRADITIONS

paroisse de Saint-Siméon (paroisse de Bonaventure à l’époque). Il ne 
se doute pas que son dur labeur laissera des traces, pendant deux 
cents ans, en se transformant en une entreprise agroalimentaire 

plantation de fraises.

familial avec son frère Jean-François, contribue au déve-
loppement de l’entreprise depuis l’âge de douze ans. Il 

vendre les fraises de la ferme. C’est ainsi qu’il se familia-

-
sant l’opportunité de la demande touristique, il combine 

recherchée. Tant sur le plan de l’interprétation que de 
la dégustation ou de la consommation de produits 

l’agrotourisme. 

La ferme Bourdages accorde une place importante 
au patrimoine dans ses activités. Faisant honneur aux 
générations passées et futures, ils nomment certains 
de leurs produits par des prénoms évocateurs. C’est 
ainsi qu’on retrouve dans leur boutique du terroir, le 
fameux vin de fraises Julia (grand-mère de Pierre), le 

François (fondateur) en passant 
par le  vin de rhubarbe, particulièrement apprécié, Léa
de Jean-François) ou encore le vin aux savants mélanges de 
fraises et de rhubarbe Laura
également la chance de rencontrer les anciens propriétaires, 

de façon active autour de l’entreprise. 

De plus, dans une ère où l’environnement est au cœur des 
préoccupations, ces derniers recourent aux technologies 

« une approche basée sur l’expérimentation et l’observation 
qui permet de gérer et de rentabiliser les cultures en harmo-
nie avec leur environnement ». Troquer les insecticides nocifs 
contre des pièges ou utiliser d’autres insectes pour éliminer 
ceux qui sont indésirables font partie des méthodes dispo-

le développement durable.

Finalement, soucieux de poursuivre la mission de sept 

soutenu par son père et son oncle, il sera en mesure de 

Nathalie Lauzon

Collection Pierre Bourdages

Marc-Olivier et Pierre Bourdages, 2017.
Nathalie Lauzon

fermebourdages.com
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